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lesquels nous possédons tous d'amples ren- L'inconvénient devint si grand que le gon-
seignements. Av demeurant, il a prétendu verneinent des.territoires s'en préoccupa lors
d'abord qu'il fallait une commission judici- du remaniement de la carte électorale, en
aire. parce que nous ignorions quelle est la 1892. Il tailla, morcela les différents dis-
population d'Athabaska et, ensuite. que nous tricts coîlime pour un gerrymander. mais, en
ne devions pas permettre à cette commission réalité, pour sauvegar(er les ittérêts des
de régler la question de la représentation divers groupes et des centres commerciaux.
d'Athabaska. Ces deux propositions Ie Or, la situation est la même dans toute 'é-
semblent contradictoires et illogiques. tenRue des territoires du Nord-Ouest. Ans-

-si, dans lat délimitation des districts électo-M. R. L. BORDEN : Il est évident que les ux, nous prenons soin de grouper ceux qui
deux amendements étaient différents ; au- ome
tremnent, je n'aurais pas pu les présenter thodes qui ont prévalu au Nord-Ouest, le
tous les deux. Le représentant de Toronto- député à l'assemblée législative a une lu-
nord l'a dit. j'ai proposé le second parce que Iluence préponulérante dans tout ce qui se
le premier avait été repoussé. rapporte à l'amélioration des chemins. Si

M. OLIVER : Je ne compare pas les deux vous reliez deux centres daffaires entre les-
amiîiendemnents : je commente l'attitude prise quels existe nue rivalité, il est possible d'at-
par mon honorable ami et la Portée de ,wm tirer le commerce veis l'un et (e l'éloigner
amendement. de lautre en améliorant lit route qui cou-

Quant à cette partie de sa proposition qui duit vers le premier et qui s'écarte du se-
a trait à l'adoption des présentes circons- (oid. Cette question, qui peut sembler tri-
criptions fédérales comme base de la répar- cle et (e Milice importance à ceu lne
tition des distriets électoraux de la nouvelle sont pas au fait ti la situation, est d'un in-
province, tout ce que j'ai à dire. c'est que térét primordial pour la population intéres-
le but de la dcélimitation les circonscriptions sée. Nous ne saurions s;n'rifier celle-ci, dans
fédérales n'a rien de commun, ni de prs nii
de loin. avec les fins qu'on se propose en tra- queient pour satisfaire un caprice de l'op-
catnt les limites des districts électoraux de îm1si1io1 qui demande que tous les districts
la province, On aurait peut-être raison de aient exactement la même moulation. Nous
faire concorder les circonscriptions fédérales désirons distribuer également la population,
avec les districts provinciaux, mais il n'y a tais 'tous voulons avant tout faire entrer
pas de sens commun à vouloir que ceux-ci en ligne de compte la des in-
correspondent exactement à celles-là. On térêts pour le ls grand bien des intéres
délimite les circonscriptions fédérales dans 5C5.
je seul but <le pourvoir à l'élection des repré- M. R. L. BORDEN N'a-ton pas égale-
sentatnts fédéraux, peu importe où se trou- met tenu compte (e la communauté des
vent les divisions. Tout le monde au Nord- intérêts en établissant les circonscriptions
Ouest le sait bien. fédérales, en 1908

dL. R. L. BORDEN : Pourquoi ? 'M. . L BODEN Pouquo *M. OLIVER :On n'a tenu compte que
M. OLIVER : Parce que le gouverneient du rapprochement des groupes, Le Parle-

provincial doit s'occuper de questions toti- meit fédéral 'a rien i voir (ans les qies-
chant de près au public telles que les dis- tions provinciales qui intéressent la popula-
tricts scolaires, l'organisation de la corvée lion à un si lint degré.
et surtout, l'ouverture des chemins. Ceux-
ci ont plus d'importance parce qu'ils relient M. IAKE Le ministre oublie que le
,les groupes de colons aux centres comner- Gouvernement fédéral se réserve l'adîinis-
diaux. Il y a une grande communauté d'in- traion des terres.:c'est là assurément une
térêts entre certains groupes et certains cen- question qui touche de près ai public,
tres et il importe beaucoup d'en tenir coip- M. OLIVER ('ertainenent. Mais, elle
te dans la répartition des districts électoraux n'a îis trimit aux telatiom- d'affaires entre
le la pravinmce : autrement, il p:urrait en ré- les villes et les cimpagnes. entre un grou)e
sulter des pertes sérieuses. On l'a toujours de 'olons et ni autre. Celles-ci Sont (lu do-
ail li m naille lit gomiveui'îenitut provincial. Sont-

Je me ferai mieux comprendre en rappor- frez <lue je m'écarte ui instant de mon su-
tant ce qui a eu lieu il y a quelques aniées,. jet pour fai'e obser-er que. cans lOntarlo
Le commerce d'Edmonton avec Athabaska- et, probablement, dans les provinces de l'Est
Landing est considérable. Il est desservi en général, ces questions sont réglées par
par un chemin de 100 mil-les de ýlongueur. les municipalités, tandis qu'au Nord-Ouest,
Le district provincial de Saint-Albert est si- elles sant diu 'essort cli gouverteent de la
mtu entre FI notnton et Athabaska-Landing. provimce. De là <lécoule l'imtortance de te-
Ces deux endroits avaient tout intérêt à en- itir 'ompte de ces considérations dans la ré-
tretenir ce chemin ; le district électoral de partition de la reprêsemitation. Ies mem-
Saint-A lbert, étant entièrement agricole, les lres de lopposition tte veulent pas se guider
groupes de colons dont ill se compose ne te- sur le dernier recetsement pour tracer la
mtient auu'nentent à maintenir cette gran- carte éectorale des régioms les plus ancien-
<le route entre Edmonton et Athabaska- nes de l'Alberta mais, abstraction faite <lu
La nding. lende vle lit gauche tous exigent qu'on tien-


